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Nobel de la Paix : trois femmes puissantes

LibA©ration, 09/10/2011Le comitA© da€™Oslo a couronnA©, vendredi, deux LibA©riennes et une YA©OmMA®©nite pour leur actior
faveur de la paix.Durant des annA®es, le Liberia a AOtA© synonyme da€™une atroce guerre civile, oAt se sont illustrA©s notan
des contingents da€™enfants soldats, droguA©s et arborant des perruques fantasques. Les temps changent : il est aujourda€™
A 1a€™honneur grAt¢ce A sa prA©sidente, Ellen Johnson-Sirleaf, couronnA©e vendredi par le prix Nobel de la paix, aux cA"tAc
autre LibA©rienne, Leymah Gbowee, surnommA®e la A«guerriA're de la paixA», et dA€™une troisiA"'me femme, la YA©OmMA®ONIf
Tawakkol Karman, premiA're femme arabe A recevoir ce prix.

Le comitA© norvA©gien a voulu ainsi rendre hommage A toutes ces femmes qui ont choisi des armes non IAGtales pour
changer le cours de la€™histoire dans leur pays. JusquaE™A prA©sent, seules 12A femmes avaient reA8u le prix Nobel de la |
centA dixA ans da€™histoire, la derniAre AGtant lAE™A@cologiste kA©nyane Wangari Maathai, dA©cA©dA®©e le 25A septemb
Johnon-Sirleaf, A©conomiste de formation, ACtait la premiA re femme AGlue A la tA%te da&€™un pays africain. Soutenue notam
par les Etats-Unis, oAt elle a fait ses A©tudes (A Harvard) et une partie de sa carriAre de haut fonctionnaire (A la Banque
mondiale), elle lA€™emportait face A 1a€™ex-star du football, George Weah.A%opinglA©e. Si cette rA©compense honore son p
au dA©but du XIXe siA"cle par des esclaves affranchis venus des Etats-Unis, elle suscite aussi la polA©mique en

apparaissant comme de Ia€™ingA©rence dans les affaires intAGrieures du Liberia. Car elle a AOtA© annoncA©e A quelques jc
seulement du scrutin prA©sidentiel, auquel concourt la prA©sidente sortante, A¢gA©e de 72A ans. Celle-ci SA€™est empressA«
dag™affirmer qua€™il sa€™agissait dA€E™un prix A«pour tout le peuple libA©rienA». Aura-t-il un impact sur IA€™issue du vote
des progrA’s notables ont AOtA© accomplis, essentiellement dans la capitale, Monrovia, oAt de nombreux quartiers

disposent de l1a€™eau et IA€™AClectricitA©, et 0A? les routes ont AOtA® refaites, Ellen Johnson-Sirleaf a vu sa popularitA© cht
incertain le verdict des urnes. On lui reproche de ne pas avoir tenu ses promesses de dA©veloppement A©conomique -

80%A des actifs sont toujours au chA’'mage - et de ne pas avoir su A“uvrer A la rA©conciliation des multiples communautA©s q
composent son pays.Par ailleurs, la PrA©sidente a elle-mA2me AG©tA© A©pinglA©e par la Commission VAOritA© et rA©concilial
recommandait mA2me de lui interdire toute fonction officielle pendant trente ans ! En cause : son bref soutien A Charles

Taylor, lA€™homme qui mit A feu et A sang le pays avant de sA€™emparer du pouvoir enA 1997 avec ce slogan hurlA© par le
enfants soldats : A«ll a tuA© mon pA're, il a tuA© ma mA're, je vote pour luilA» Sous-entendu : sinon, le carnage va
recommencer. Ellen Johnson-Sirleaf s&€™est vigoureusement dA©fendue en expliquant sA€™Aatre fourvoyA©e et rappelant qu
Actait devenue trA’s vite une opposante farouche A Taylor, JA©posA© en 2003 et aujourda€™hui jugA© A LaA Haye (Pays-B
un tribunal international ad hoc.A la diffA©rence de la PrA®sidente, la personnalitA© de Leymah Gbowee ne prAdte pas le flanc
A la critique. CA€™est une personnalitA© hors norme de la sociAGtA® civile qui, avant de sA€™exiler au Ghana, oAt elle rA©s
depuisA 2005, a courageusement combattu la barbarie dans son pays. Avec des moyens inA@dits. Cette quadragA®©naire,
mA're de sixA enfants, avait da€™abord demandA© aux femmes de se rassembler, au-delA de tout clivage ethnique et religieu
dans la priA‘re. Puis, elle lanA8a, enA 2002, un mouvement pacifiste pour le moins original : la grA“ve du sexe. Pour

obliger les hommes A nA©gocier, elle incita les femmes A se refuser A eux. Prenant la menace au sA©rieux, Charles Taylor
dA©cidait de les associer aux pourparlers de paix. SolidaritA©. Toutefois, ce sont des mouvements rebelles, venus de CA'te-
da€™|voire et de GuinA©e qui, enA 2003, obligeront Taylor A quitter le pouvoir. Ironie de Ia€™histoire, Leymah Gbowee a SIAC
la Commission vA©ritA© et rA©conciliation, celle-lA mA2me qui avait mis en cause la PrA©sidente.Enfin, en rA©compensant la
YA©mA®©nite Tawakkol Karman, le comitA© Nobel fait dA€™une pierre plusieurs coups. Celle-ci ne s&€™y est pas trompA©e, C
son prix A A«tous les activistes du printemps arabeA» et ajoutant qua€™il sA€™agissait dA€™A«un honneur pour tous les Aralt
musulmans et les femmesA».A 32A ans, cette frAdle journaliste est une figure emblA©matique du soulA vement populaire
contre le prA©sident contestA© Ali Abdallah Saleh. Fin janvier, elle appelait par SMS A manifester en solidaritA© avec les
Tunisiens et les Egyptiens, nA€™hA®sitant pas A prendre la tA2te des dACfilA©s. Depuis mars, pour A©chapper aux manA“uvi
da€™intimidation du pouvoir, elle s&€™est installA©e dans une tente sur la place du Changement, dans le centre de Sanaa, ave
son mari et ses troisA enfants, protA©gA©e par des militaires dissidents.
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